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Vies en sursis
7 mars > ROMAN France

« Pourquoi ça fait tant de mal de mettre
des mots sur ses maux7 » La question
taraude Isild Le Besco Celle-ci s est
imposée tres tôt au cinema comme
actrice, scénariste ou réalisatrice de films
d'auteur Elle sonde ses profondeurs dans
un livre hybride et indéfinissable jonglant
entre des textes intimistes, des poèmes -
empruntant la type des vieilles machines
a écrire - de tres beaux dessins de corps
dénudes ou des inscriptions a la craie sur
un tableau noir Le noir est d'ailleurs la
couleur qui imprègne ses écrits Autant
de fragments d'existences maintenues
par un fil tenu
« Etre actrice c'est donner du vivant
L'objectif est d'y mettre une émotion »
C'est précisément cela qu'elle suscite en
révélant le fosse entre personnalité

Isild Le Besco

publique et personnalité privee « Tu seras
plusieurs dans la même femme a l'image
de la complexité de l'être humain » On
ne sait pas si isild Le Besco se cache
derrière cette femme s'éveillant d'un
coma apres avoir tout accepte par
amour, cette jeune fille défigurée par
l'acide en inde, la fuite de Marilyn Monroe
ou un conte magnifique
Les liens toxiques ou violents, au sem de
la famille, la societe et le couple
traversent ses pages comme une averse
« Tu veux dire qu'on doit accepter tout de
sa vie, et ne faire qu un avec son
histoire ? Est ce que toute notre vie on ne
fait que prolonger son enfance ' »
Remerciant « les êtres qui l'ont fait
grandir», Isild Le Besco nous offre des
« moments de vie qu on traverse tous »
histoire de ne jamais « offenser» cette
derniere Etre libre, c'est s'accrocher a
son imaginaire K E
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Tour à tour journal intime, autobiographie,
autofiction, fiction, carnet de voyage, poésie,

conte, nouvelle et livre d'artiste

a tour journal morne, autobiographie,
autofiction, fiction, carnet de voyage,
poesie, conte, nouvelle, et livre d'artiste
aussi, car des peintures sont insérées entre
les textes, légères ébauches aussi elliptiques
que des haikus L'ensemble dit le trouble
des sentiments, la violence, les ruptures
et le chagrin, l'absence et le manque,
les difficultés a construire une vie, maîs
aussi les possibilités de renaissance
et l'accomplissement d'une femme

Au fil des pages apparaissent des voix
et des morceaux de vies Morceaux
plutôt qu'histoires, parce qu'on ne sait
pas toujours grand-chose du passe
des narratrices, et on ne sait rien
de leur apparence physique, il n'y a pas
de description Isild Le Besco a eu
l'élégance de ne pas se contenter de nous
offrir un scénario Elle s'est lancée dans
tout autre chose, un exercice périlleux
et courageux qui a donne naissance
a ce recueil hybride, fait de courts et
evanescents éclats, émouvants toujours
et tranchants parfois

C'est une jeune fille qui raconte
son amour fou pour un petit ami
rencontre à 14 ans. Beau voyou blesse
qu'elle s'était promis de proteger maîs
qui la battait Couchée dans un hôpital,
plongee dans un lent processus de prise
de conscience, elle décide de se donner
une nouvelle chance et une nouvelle vie
Ce sont de courts dialogues, pleins
d'humour tendre, ou une narratrice livre
ses réflexions sur le processus d'écriture
C'est un petit garçon qui voudrait ne plus
être un garçon C'est aussi cette fille
en Inde, victime d'une agression horrible
Autant de personnages qu'Isild Le Besco
incarne comme elle endosserait des rôles

Une étonnante nouvelle, "Mon nom
est Marilyn Monroe", met en scene la star
planetaire amoureuse et malheureuse,
qui cherche, loin de l'image construite
par les medias, a se reappropner son
corps "Je dois aimer mes jambes, non pas
parce qu'elles ont fait les couvertures de tous
les magazines du monde, maîs parce qu'elles
me portent simplement la ou je veux aller"

Aux côtes de preoccupations tres
actuelles sur le sort reserve aux femmes,
des thématiques plus intimes, déjà
abordées dans ses films, se retrouvent ici
En particulier la famille comme lieu
d'incompréhension elles relations
mère-fille Reviennent régulièrement
en scene des personnages qui aiment mal
ou ne savent pas armer Bien entendu,
au-delà de leurs qualites littéraires,
on s'interroge forcement sur la dimension
autobiographique de certains textes

Fille de la comédienne Catherine
Belkhodja, Isild Le Besco, comme sa sœur
l'actrice et réalisatrice Maiwenn, a eu
l'occasion de s'exprimer sur son enfance
et sa famille qu'elle a pu qualifier en
interview de "dysfonctionnette" Ce vécu
tourmente, en marge de la normalité,
a nourri jusqu'à present son travail
et bien évidemment ce premier livre

La creation artistique apparaît
d'ailleurs sous sa plume comme
un moyen d'exploration de ses démons
interieurs Comme une possibilité
d'apaisement, aussi Ainsi s exprime-t-elle
dans une tres belle "Lettre a ma sœur"
ou une narratrice invite sa sœur a jouer
dans son film, en interprétant une femme
qui "donne de l'amour (maîs) ne s'autorise
pas a en recevoir" "Je sais que nous avons
ce point commun Et f aimerais, a travers
ce film, que nous l'explorions ensemble"

Toutefois, la forme même du livre,
éclectique et éclatée, empêche qu'on
ne le lise que comme un travail
autobiographique Isild Le Besco s'amuse
a brouiller les pistes On doit au contraire
l'appréhender comme une demarche
originale ou chacun, lom de traquer des
anecdotes sur la vie d'une comédienne,
peut se retrouver Sylvie Tanette

S'aimer quand même
(Grasset) 192 p 18€
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Isild Le Besco

Famille, je vous 
aime quand même 
livre. Actrice, scénariste et réalisatrice, Isild Le Besco, 

la sœur de Maïwenn, signe son premier recueil de 

nouvelles. Elle y livre ses réflexions sur la féminité et sa 

volonté de rompre avec le poids familial.  

Par Adeline Fleury, photo Léa Crespi.

C
’est une touche-à-tout. Peinture,

écriture de scénarios, réalisation 

de films, et maintenant un livre. Isild 

Le Besco, 35 ans, n’est pas qu’une actrice 

à la beauté étrange et diaphane, révélée 

par Emmanuelle Bercot dans La Puce 

(1999) et Benoît Jacquot dans Sade 

(2000). Elle est une artiste précoce et 

complète. Enfant de la balle, adolescente 

ayant décroché d’un système scolaire 

qu’elle juge trop sclérosant, elle prend, 

dès le collège, le chemin des plateaux de 

tournage. Avec une envie viscérale de 

passer vite derrière la caméra.

Tout en elle respire la création. Cette 

hypersensible née dans une famille 

bohème, métissée, où les névroses 

explosent régulièrement, observe, 

ressent, s’imprègne pour partager, dans 

ses œuvres, ses angoisses, ses émo-

tions, ses joies. Des bribes de son âme, 

parfois. « Etre actrice, c’est donner du 

vivant. Faire un film, écrire, dessiner, 

c’est la même chose, une émotion qui 

résonne en nous », dit-elle avec un filet 

de douceur dans la voix. S’aimer quand 

même, son premier livre, un recueil de 

nouvelles qui alterne récits imaginaires 

et dialogues réalistes et qu’elle a elle-

même illustré, peut se lire comme un 

roman dont le fil serait la construction 

chaotique de son identité féminine. 

S’aimer quand même, c’est à la fois s’ai-

mer malgré tout, s’aimer contre soi, avec 

soi, contre l’autre, avec l’autre. Accepter 

son corps aussi, le regard des autres et 

vivre, enfin, portée par un « sentiment 

exacerbé de liberté ». 

Du passé tourmenté  
au présent apaisé 
Qu’elle écrive ou qu’elle réalise, Isild 

Le Besco excelle dans la description 

par petites touches des fêlures psycho-

logiques des enfants et des femmes, des 

personnages sous emprise bien sou-

vent. Par sa plume singulière, un langage 

âpre et onirique, Isild au présent apaisé 

raconte Isild au passé tourmenté. Tout 

comme sa grande sœur Maïwenn, 41 ans, 

actrice et réalisatrice au talent à fleur de 

peau, elle puise dans son matériau familial 

pour nourrir son art. « Ce livre est l’his-

toire de ma rupture avec ma vie d’avant, 

mes liens d’avant. Les liens du père, de 

la mère, les liens des frères et sœurs », 

explique la deuxième d’une fratrie de 

cinq enfants souvent livrés à eux-mêmes 

dans un appartement de Belleville. 

Elle consacre deux chapitres aux rap-

ports entre sœurs, dont l’un est une 

véritable déclaration d’amour, où elle 

imagine offrir un rôle à sa grande sœur. 

Dans l’autre, plus rageur, elle interroge 

leur relation, la nature de « cet amour 

organique ». « Le désaccord qu’il y a 

entre elle et moi, écrit-elle, ce n’est pas 

seulement la mésentente de deux sœurs. 

C’est plus que ça. C’est le fait de ne pou-

voir s’accorder avec quelqu’un qu’on est 

censé aimer. » 

« S’aimer quand même », Grasset, 192 p., 18 €. M
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